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ADRESSÉE À TOUS LES FRANÇOIS 
À LA SORTIE- DE PARIS. 



JLjOrfque le Roi a pa «fpérer voit renaître l'ordre Se le bonheur da royaume , 
par les moyens employé? par l'aflenihlée nationale , & par Ta réfidenee auprès 
de cette affemblée dans la capitale du royaume, aucun faerifice perfonnel ne lui 
a eoûté . H n'aurait pas même argué de la nullité dont le défaut anfoln de li- 
berté entache toutes les démarches qu'il a faites depuis le mois d'octobre 1780, 
fi «et efpoir eût été rempli : mais aujourd'hui que la feule récompeafe de tant 
de facrifices fit de voir la deflrncîiori de la royauté , de voir tons les pouvoirs 
méconnus, les propriétés violées, la rareté des perfonnes mile par-tout en dan- 
ger , les crimes refiés impunis , une anarchie complétée s'établir au-defTns des 
loii , Tans que l'apparence d'autorité, que lui donne la nouvelle conflitntion , 
foit ruffifante pour réparer nn feul des maux qui défolent le royaume, le Roi , 
après avoir foletn nettement protefié contre tons les a3cs émanes de lut pendant 
fa captivité, croit devoir metire foui les yenx des François , & de tout l'Univers , 
le tableau de fa conduite 8c celui du gouvernement qui s'eft établi dans I« 
royaume. 

On a an au mois de foillet 1780 , pour écarter tout fojet de défiance , le 
foin de renvoyer les troupes, qu'il n'aroit appellées aupréi de fa perfonne qu'après 
1er étincelles de révolte qui l'étoient déjl manifeftées dans Paris & dans le ré- 
giment de fes gardes. Le Roi, fort de fa coofeienee, n'a par craint de venir 
feul parmi fous les citoyens armés de la capitale , au mois d'oftobre de la mi- 
me année. Le Roi, prévenu depuis long rems des mouvemens que les faflieus 
cherehoient à eaeirer dans la journée do 5, fut averti aflei an tems pour pon- 
voit fe retirer s'il l'eût voulu ; mais il craignit qu'on ne fe fervît de cette dé- 
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marche, pour allumer la guerre civile, & il aima mieux fe r/acrifier perfbnaelïe- 
tnc», &, ce qui t*toit le plus déchirant pour fon cœur, mettre en danger la 
vie des perronnes-qui fui font les pins crieras . Tout le monde fait les événemens 
de la unit Au 6 oftobre , & l'impunité qui les a fui vis depuis deux ans . Dieu 
feul a empêché l'exécution des plus grands crimes , & a garanti la nation fian- 
foire d'one tache , qui autoir été ineffaçable . 

LeRoi cédant au veto manifellé de l'armée des Parilisns vînt s'établir au chî- 
teau des Thuileries . Il y avoit plut de 100 ans, que les Roii n'y a voient eu de 
léfidence habituelle, excepté pendant la minoiité de Louis XV. Rien n'étoit prêt 
pour recevoir le Roi ; & la difpo/ition des appartemens étoit bien loin de procu- 
rer au roi les commodités, auxquelles fa majefté étoit accoutumée dans les au- 
tres maifons royal ei , Se dont un particulier, «gui a de 1' aifp.net peut jouir; 
mais malgré les incommodités de tons genres, oui fuivoient le changement du 
féjour du Rot, fidèle an fyilérnè de faerifice, qne fa Majellé s'étoit (ait pour 
procurer la tranquillité publique, elle crut dès le lendemain de fon arrivée à 
Paris devoir raflbrer les provinces fur fon féjour dans la Capitale: mais un fa- 
cri fret plus pénible toit réfervé au cceur de fa Majelîé. Il fallut qu'elle éloi- 
gnât d'elle fes gardes dn corps, de la fidélité defquelt elle vernit d'avoir une 
preuve éclatante. Dus la funrile matinée du 6, deux avaient péti viftimes de 
lenr attachement pour le Roi & pour fa famille ; & plolîenrs avoient été blelfét 
grièvement en exécutant Dricremeut les ordres da Roi qui leur avoit décoda 
de tirer fut une multitude égarée, 

L'att des faâltux a été bien grand pour faire envirager fous des codeurs fi 
noires une troupe suffi fidèle & qui venoit de mettre le comble à la bonne 
conduite qu'elle avoit toujours tenue. Mats ce n'étoit pas tant contre les gardes 
du corps, que leurs intentions étoient dirigées, que contre le Roi lui-me" mr , 
On vouloir l'ifoler entièrement en le privant du ferviee de fes gardes du corps 
dont on n'avoir pu égarer les écrire , comme on avoit réofTi auprès de ceux da 
régiment des gardes Frantoifes, qui peu de temps auparavant étoient le modèle 
de l'armée. C'cft aux foldats de ce régiment devenus ttoupes foldées par la 
ville de Paris, & aux gardes nationaux volontaires de cette ville, que la garde 
du Roi a été confiée . Ces troupes font entièrement fous les ordres de la muni- 
cipalité, dont le commandant général relevé. Le Roi gardé aïoli s'eft vu par-la 
prifonier dans fes propres états ; car comment peut-on appeller autrement l'état 
d'un Roi, qui ne commande que pour les choies de parade a fa garde, qui ne 
nomme à aucune des places & qui eiî obligé de fe voir entouré de plufiears 
perfonnes dont il couuoîl [es mauvaifes intentions pour lut & pour fa famille . 

Ce n'cll pas pour inculper la garde nationale parilîenw fit les troupes du een- 
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oé que Te Roi relevé ce fait, c'efl pour faire eonnofire l'csaîle vAirf; & e* 
la faifant eonnoiîre , il aime rendre juftice an zel pour le boa ardre Se k l'at- 
tachement pour fa pcrfnnne qu'en général cette troupe loi a montre 1 lorfque les 
tfprits ont été abandonnas i eux-mime» 8c n'ont plus été (garés par les cla- 
meurs fie les menfonges des faSieux mais plus le roi a fait de faerifices pot» 
le bonheur de les peuples, plus les factieux ont travaille les efprits & ont pré- 
tentée h royauté Tous les couleurs In plus fauffes & les pins odieufes . 

La convocation des états génénrur, le doublement demanda ponr l'ordre du 
tiers-état , les peines que le Roi a prifei pour applanir tontes les difficultés qui 
pourraient retarder l'affemblée des états généraux, tous les retranche m eus que le 
Soi avoit faits pour fa dépenfe perfonnelle , tout les faerificej qu'il avoit faits à 
fes peuples dans la feance da i; jninr enfin , la réunion des ordres opérée par 
la m : ni filiation des vceur du Roi même , twefurcs que fa Majelté jugea alors 
indifptnfables ponr l'afiivité des états généraux ;. tons fes foins, tontes fes peines, 
route fa généiofité , tout fou dévouement pour fort peuple, ont été mc'connus ; 
tant » été dénature'. 

Lorfque fes états généraur , s'élanr donné le nom d'affemblér nationale, ont 
penfé à s'occuper de la confiirution dn royiome , on fe rappelle le mémoire 
ace les factieux- ont eu i'adreffe de faire venir de plofieurs provinces, & les 
rnonvemens de Paris ponr faire manquer les députés, avec mépris aux princi- 
pales claufes portées dans leurs cahiers, qui portoient que la eonfeflion des loi* 
fe feroit de concert avec le Roi. An mépris- de cette- claufe l'aiTemblée natio- 
nale a mis le Roi tout-à-fait hors de la conltitntion , en lui refofant le droit d'ac- 
corder oa de refufer fa fanérion aux articles qu'elle regarde comme corilliruTio- 
nels, en fe téferoant le droit de ranger dans cette dalle, ceur qu'elle juge 4 
propos, & en «flreignant fur cent purement législatifs, la prérogative royale i 
en droit da fufpenfion , jufqu'i I» troiUeme léghlatore , droil purement illufoirc ,. 
comme tant d'exemples ne le prouve que trop. Le refpeft dn Roi n'eft autre 
chofe que le vain fimulacre. de la royauté. On loi a donne - vingt-cinq millions 
pour la dépenfe de fa lifte- civile ; mais h fplendenr de fa maifon , qu'il doit 
entretenir , ponr faite honneur a la dignité de la couronne de France , & les 
charges qu'on a rejettées deffns depuis même l'époque où ce fonds- a été réglé, 
doivent en abforber la totalité . 

On lai a laifTé Pnfnfrnii de quelques domaines de la couronne, avec plufienrs 
larmes gênantes pour la jouifTance.LM domaines- ne font qnW foible partie de 
ceux que- tous les Rois onr poffédé de toute- ancienneté", & du pariimoine de< 
ancêtres de fa Majefié qui font réonil à la couronne . On ne craint pas d'avan- 
cer, que II tous ces objets étoient réunis, ils dépafferoient de beaucoup les f"" 1- 
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rocs allouées pour l'entretien du toi & de fa famille , & qu'alors il ne eouteroîf 
rien au peuple. 

Une remarque fur cette partie, qui coûte 1 faire an Roi, eft l'attention qn'on 
a ta de Te feparer dam les arrangemens fur la finance, & tontes let antres par- 
ties, Ici fervices rendos an Rai perfonneilement ou a l'état; comme frets ob- 
jets n'étaient pas vraiment irréparables, & que let Cernées lendos à la per~ 
Tonne du. roi ne l'étolent pat aufli à l'État. 

Qu'on examine en foi te les diverfes parties du gouvernement , La joftice . Le- 
Roi n'a aucune participation a la canleftion des loix , Il a le fimple droit d'ar- 
rêter j u fq u'i la troifieme législature des objets, qui ne font point réputés cou- 
fiitutionels , & celui de prier l'aûemblée nationale de l'occuper de tel od te! 
objet fans avoir le droit d'en faire !a propofition formelle . 

La juftice k rend au nom du Roi . Les proviiions des juges fent expédiées par 
lui ; mais ce n cil qu'une aff-iire de forme >& le Roi a feuleraent la nomination 
des con:niiflai:.es du Roi , place nouvellement criée , qui n'ont qu'one partie de> 
attributions des anciens procureurs généraux , & font feulement deflinés à faire 
maintenir l'exécution des formes . La partie publique efl dévolue a un antre of- 
ficier de juiliee. Ces place» de eomrniûaire font a vie, & non révocables pen- 
dant que l'exercice d« celles de juge ne doit durer que fix années . 

Un des derniers décrets de l'affernblA vient de priver le Roi d'une des plus 
belles prérogatives attachées par-tout à- 1* royauté, celle de faire grâce oc-d* 
commuer les peines . Quelque parfaites que fuient les loir r il efl impofiïblé- 
qu'elle; prévoient tous les cas , & ce fera alors lot jurés , qui auront véritable- 
ment le droit de faire grâce en appliquant foivant leur volonté le fens de la 
loi, quoique les apparences faSTcnt contre elie-.De combien une pareille difpo* 
iïtion ne diminue- t-elle pas lamajefié royale aux yeux du peuple,. lui qui étoîe 
accoutumé depuis long-tems à. recourir i lui dans fes bjfoins & dans fer pei- 
nes , & à voir en lui le père commun qni pouvoir fonlager lents tffli» 

L'adtniniffration intérieure ci) tonte- entière dans la main des dépirremens „ 
des dilirifts, des municipalités- j reflbm qui nuifent an mouvement de la ma- 
chine, & fouvent peuvent fe brifer. T-ons ces corps font élui par le peuple, & 
ne reffortiflent du gouvernement d'après les décrets , que pour leur exécution- 
pour- ceux des ordres particuliers, qui en font la fuite: ils n'ont d'nn côté, au- 
cune grâce à attendre dn. gouvernement , 8t de l'antre, la maniera de punir oit 
de réprimer leurs fautes , comme elles font établies par les décrets, (bus des 
formes fi compliquées , qu'il faudroit des cas bien extraordinaires pour pouvoir 
s'en fervir ce qui réduit 1 bien pen. de; coofe la fnrveiilance qoe. les rniaiûrea 



doivent avoir for ent . Ces corps ont d'ailleurs acquit peu de force & Je confi- 
dération. . - 

Les fociérés des «mil de la eonfiitution dont on parlera après, qui ne font 
F as refponfables , fe trouvent bien plus farter qu'eux ; & par-là l'aflioa do gou- 
vernement devient. nulle. Depuis leur établifferaent on a va plnfieuri exemple* 
Sue , quelque bonne volonté qu'ili euffent pour maintenir le bon ordre , île 
n'ont pas ofé Te fervir de moyens qne la loi leur donnoit par la crainte dit 
peuple, pouffé par d'autres indignions. Les corps éleitoraux , quoiqu'ils n'a y ent 
aucune action par eux-mêmes iWoienr refireinti aux élections , ont one force 
réelle par leur maff; , par leur durée biennale , & par la crainte naturelle aux 
hommei & fur- tout à ceux qui n'ont pas d'état fixe , de déplaire à ceux qui 
peuvent fervir & nuire, .* " - ■ ' * 

La difpofiilou des forets militaires efl par les décrets , dans la main du Roi . 
II a été déclaré chef fuprême de l'armée & de la marine ; maïs tout le tra- 
vail de la formation de cet deux armées a été fuit pif les comités de l'affem- 
blée, fans la participation dn Roi : tout , jufq-j'au moindre règlement de difei- 
pline a été fait par eux j & s'il refle an Rot le tiers on quart des nominations 
fuivant les oeeafions , ce droit devient à peu pris illufoire , par les obilaclei & 
les contratiétés fans nombre qne chacun fe permet contre les choix dn Roi : & 
ne l'a-t-on pas vu obligé de défaire tout le travail des officiers générant de 
l'armée, puce que ces choix déplaifoient an dubî SaMajefté n'a pas voulu ex- 
pote* de bons & braves militaires aux violences qui auraient été exercées con- 
tr'eux , comme on en ■ vu de trop fâcheux exemples . Les clubs St les corps 
adminifiratifs fe mêloient des détails intérieurs des troupes , qui doivent ê;re 
abfolument étrangers, m 3 me à ces derniers qui n'ont qne le droit de requéiir 
la force publique , lorfqu'ilt penfent qu'il y a lien à l'employer . lis fe font 
fervis de ce droit quetquifois mime pour contrarier les difpofiiions du gouver- 
nement, par la diflribniian des troupes , de manière qu'il eft arrive' plufieurs 
fois qu'elles ne fe trouvoient pas où elles dévoient être. 

Ce n'elt qu'aux clubs qu'on doit attribuer l'efprit de révolte contre les officitrï 
& la difcipline militaire qui fe répand dans beaucoup de régimens , & qui , fi 
on n'y met ordre efficacement, fera la defliaflion de l'armée. Que devient une 
armée,- quand elle n'a plus ni chef , ni difcipline i Au lien d'être la force & la 
fanve-garde d'un État , elle en devient alors la terreur & le fléau. Combien les 
foldati François , quand ils auront les yeux deffillés , ne rougiront-ils pat de leur 
conduite & ne prendront-ils pas en horreur ceux qui ont perverti le bon ofprit 
<jui régnoît dans l'armée & dans la marine francoife ! Effet des difpofhions qui 
6t engager les matelots, les foldats, & les marins à fréquenter 1er «lob*. ■ 
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' Le Roi a toujours' penfé que- la loi doit être égalé pour lotit . Les officiers; 
qui font dans. leur tort doivent être, puni), mais ils doivent l'être comme- les 
fubalternes,. fulvant les difpofiîiotis établies pat les loin & les: régremens. Tou- 
tes les. portes, doivent Être olivette: pour que le mérite fe montre- & puiffe s'an- 
noncer, Tont le bien-être qu'on peut donner aux. foldats eft juite & nécefîaire i 
mais i! ne peut y avoir, d'armée fans, officiers ,. & fans difeipline ; & il n'y en- 
aura jamais , tari que les. foldats. fe verront en. droit- d'aiïurer la. conduite de- 
leurs chefs.. 

AffiHti itravgirts : La nomination; aux places- dé- miniflrei dans let cours: 
étrangères a été réfervée an Roi, iiiS .que la conduite: des négociations .. Mais: 
la liberté du Roi pour ces places eft. tout: aulTi nulle, que pour celle de l'armée 
Gn en a en. de) exemples à la nouvelle nomination.. La révifion & la confir- 
mariou des- traités,, que s'elt réfervée: l'affemblée nationale, & la nomination: 
d'un comité diplomatique- détruit- abfolnment la féconde difpofiiiou .. Le droit 
de faire la gaerre ne feroit qu'un: droit illnfoire; car il faudrait êW inlênfé,, 
pour un Roi qui n'eil ni ne- veut être defpote- d'aller de- but en blanc amener un: 
autre royaume , lorfque le vœu. de fa nation' s'oppoferoir , & qu'elle n'accorde- 
roit aucuns fnblides pour la foutenir .. Mais le droit de- faite- la paix, efl de tont: 
autre genre .. Le Roi , qui. ce fait qu'un: avec la. nation , qui ne- peut avoir d'atti- 
trés intérêts que le lien, conuoît fes droiis,.conno*t fes befoins ,.& fe« reffoor- 
ces , & ne craint- pas alors de prendre, les engage me n s- , qui lui paroiflent pro- 
pres à aifuret for bonheur & fa tranquillité. Mais quand El faudra ,, que les. 
conventions fubiffent la. révifion. de- l'affemblée- nationale , aucune polfiânce ne- 
voudra prendre- des engagemens, qui peuvent être rompus par d'autres , que par 
ceui avec qui elle contracte; & alors tout les pouvoirs fe- concentreront dam: 
cette affemblée ..D'ailleurs,. quelque- franchife que- l'on mette- dans les négocia- 
lions, il elr impoffible; d'en contenir le fecret- avec. une. affemblée,, dont les dé- 
libérations font: nécellâi rement- publiques-.. 

Le Roi- avoit- déclaré bien avant- la convocation- des états généraux, qu'il re— 
connoïffoit dans les, affemblées de la. nation le. droit, d'accorder les, fublTdes, & 
qu'il: ne. vonloit: plus, impofer les peuples.fans lenr confentemenf. Les cahiers des: 
députés aux: états générant: s'étaient- accordés ,, poar. que le rétabliûïmenr dés Fi- 
nances fût mis. an. premier, rang des objet* ,. dont- drvoin'occoper cette" affem- 
blée. Quelques-uns: avoiënt mis des refiriflions. pour des^ articles à faire: accepter 
préalablement-. Le Roi a levé le; difficultés que- ees.reftriftions auraient' pu. occa- 
fionner, en allant au devant de lui-même ,. & en: accordant: dans: la. féanec du: 
i3;iuin ee-quï avoir. été défiré.. 

Le 4; février 1790 , le Roi a.preffr;. Int.miine : l'affeierjlee: dé s'occuper efficace- 
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V»u i'aa objet auflï important. JElle ne l'en cil «capes que tard , & d'ans 
manière qui peut paroître imparfaite, il n'y a point encore de tableau exacte- 
ment fait des recette! et des dépepfes & des relToureet qui peuvent combler le dé- 
ficit. On s'efl InllTé, aller à des calculs hypothétiques. L'affemblée t'eft preDée de 
détruire des impôts, dont la lourdeur Défait a la vérité beaucoup fur le peuple, 
mais qui dounoit des reflburces néeellâires ,- elle les a remplacé par u n impôt 
jrefqn'imiqne, dont ia Me exacte fera peut-être très-difficile. Les contributions 
ordinaires Jonc à préfent arriérées , & la relTource extraordinaire de douze cents, 
premiers millions d'à fllgnats eîl prefque confoïtrme'e. Les dépenles des départe- 
mens de la guerre & de la marine , au lien d'être diminuées , font augmentées , 
fans y comprendre les dépenles que des armement néeeuaires ont occafîonnées 
'dans le cours de la dernière année . 

Pour radminiilration des finances . Les rouages de ce département ont ér<£ 
fort multipliés ; en confiant Jes recettes , aux adtuiniflrateurs de dilîriét , le Roi » 
^ui , le premier , n'avoit pas craint de rendre publie , un •compte de fan adrai- 
■niftration des finances, & qoi avoir montres Ja voloote" que 1er comptes publics 
fulïent établit «omme une règle de gouvernement , a été renda s'il eil poffible, 
encore pins étranger à ce département qu'aux autres ; & les préventions, les 
jalouCes, les récriminations fur le gouvernement ont été encore plus répandues 
fur ces objets. Le règlement, le fonds, le recouvrement des. împofmons , les. 
répartition! entre les départemens , les récompenles pour les fervicei Tendus, tout 
a été ô:é à l'infpeûion du Rui ; il ne lui relie que quelque ftérile nomination , 
Le Roi connaît les difficultés de cette adminitlration , & s'i! était poflïble que 
la machine put aller Tans fa farveillanee directe fur la geltion des finances , Sa 
Majeflé ae regrelteroit que de ne pins concourir par elle-même à établir an or- 
dre ilable qui pût faire parvenir à l'adminirtiation des impôts , ( objet qu'on Cent 
bien que fa majeflé a toujours vivement déliré, & qu'elle eût pu effectuer fan! 
les dépenfes de la guerre de l'Amérique ) & de n'avoir plus entre les. maint 
du fecours pour le fonlagement des indigent. . 

Le Roi a été déclaré chef fuprême de J 'adminitlration du royaume. D'antre* 
décrets fabriquent ont réglé l'organifation du rniniflere de manière que le Roi, 
que cela pent regarder directement., ne peut pourtant rien changer fans de nou- 
velles décidons de l'aiTemblée ; le fyilême des chefs du parti dominant, qoi 
avoit pour bot de jetter nie telle méfiants far ions les agent du gouverne- 
ment , a été fi bien foivi qu'il paroît importable aujourd'hui de remplir les pla- 
ces de radminiilration . Tout Gouvernement ne peut marcher ni fablïïter fans nna 
confiance réciproque entre les adminiftra leurs , & les adminiftrés ; & les der- 
niers règlement propores 4 l'affembléc nationale for les peines à aJminiflrer aux 
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minières & agent du pouvoir exécutif, qui ffraient prévaricateurs ou feraient jiW 
gfs avoir dépaffé les limites de leur puilTance, doivent (aire naître une forte 
d'in quiétu de ï ces difpofitionî pénales s'étendent m"- me jufqu'aux fubahernes, ce 
qui détruit toute fubordination ; les inféiicurs ne devint rien jamais juger des 
ordres des fupérieurs , qui Tout refponfables de ce qq'ils commandent . Ces rè- 
glement , par la multiplicité des précautions et des genres de délit qui y font 
indiqués , ne tend:nt qu'à inciter de 1* méfiance au iieu de la confiance , qui 
feroit ii néceffait s . 

■ Cette forme' de gouvernement fi videnfe en elle-mime le devient encore plut 
par deux caufet.i". L'afTemblée par le moyen de Tes comité) tranfgreffe a tour* 
heure les bornes qu'elle l'efi preferites. Elle s'occupe auiii des affaires qui tienent 
à l'adminiltration intérieure du royaume & à celle de la juiHce , & cumule 
a in fi tous les pouvoirs ; elle exerce même ,■ par Ton comité des recherches , on vé- 
ritable defpotifme, plus barbare & plus iufupponable , qu'aucun de ceux donc 
l'hiftoire ait jamais fait mention, a". Ii s'eil établi dans prefque toutes les villes 
& même dans plufieurs bourgs & villages du royaume dei affoeiationj connues 
fous le nom des Amis di U canjiiiutim , contre la teneurdes décrets. Elles n'en 
fouffrent aucune autre, qui ne foit pas affilée avec elles ,& forment one immenfe 
corporation beaucoop plus dangereufe que toutes celles qui etïfloient auparavant. 
Sans y cire autorifées , melTieurs , au mépris de tous les décrets , elles délibèrent 
fur toutes les parties du gouvernement , correfpondent entr'elles far tous les 
objets, font & reçoivent des dénonciations, affichent des arrêtes, & ont une 
puilTance tellement prépondérante que les corps adminillraiifi & judiciaires , faas 
en excepter l'aflimblée nationale elle-raîme, obéiffent prefque toujours à leurs 
ordres. Le Roi ne penfe pas qu'il foit poffible de gouverner un royaorae d'une 
li grande étendue que la France par les moyens établir par l'affemblée natio- 
nale , teli qu'ils exilient actuellement . Sa Majefié en accordant fa (anâion h 

tous les décrets indirectement , qu'elle favoit bien ne pas pouvoir tefufer , 7 
a été déterminée par le défit d'éviter toute difeoffion , que l'expérience loi 
avoir appris être au moins inutile , par la crainte qu'on m pensât qu'elle vou- 
lût faire manquer ou retarder les travaux de l'aifemblée nationale, à la réufTïrs 
duquel: la nation prenoït un Ii grand intérêt. 

Il mettoit fa confiance dans les gens fages qui reeonnoîtront qu'il étoit plus 
alfe de détruire un gouvernement, que d'en reconstruire un, fnr des bafet ton- 
tes différentes ; ils avoient plufieurs fois fenti la néceffité lors de la révifion des 
décrets, de donner une forme d'aSion, & de coaâion néeeflaires à tout gouver- 
nement, Se reeonnoilfaient aolfi l'utilité d'infpirer, pour ce 1 
pour les lois qui doivent affurtr la piofpétité de l'état de cl 

telle 
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\elle qu'elfe ramené dans le loyiume les citoyen) j que 1? mécontentement 
dans quelques-uns , Se dans la plupart la crainte de leur vie, ou de leur pro- 
priété' , ont forces de s'expatrier ■ Mais plus on voit l'affemblée s'approcher do 
lerme de fei travaux , plus os voit les gens fages perdre de Jeur «("dit , plus les 
■difpnfitionr, qui ne peuvent naître que de la difficulté & même de l'impolliailité 
& la conduite du gouvernement, augmentent tous les jours. 

Les antres règlement, au. lien de ietter un baume frimaire fur les plaies qui 
feignent encore dans les provinces , ne fait qu'accréditer les inquiétudes , aigrir 
le mécontentement • L'efprit des. clubs domine & envahit tout , De vils journaux 
& pamphlets calomniateurs, & qui Te répandent journellement ne font que leurs 
échos, & préparent les efprits de ia manière dont ils veulent les conduire. Jamais 
l'affemblée nationale n'a ofé iwnédier à cette licence, bien éloignée d'une vraie' 
liberté . Elle a perdu fon crédit & même la force dont elle aurait befoin pour 
revenir fur fes pat , & changer ce qui paroltroit bon à cire corrige . Ou voit par 
l'efprit qui règne dans les clubs , & la manière dont ils s'emparent des nou- 
velles aflemblée* primaires, ce qu'on doit attendre d'eux ; & s'ils laiffent apper- 
cevoir qaelque difpaiition à revenir fur quelque choie , e'efl pour détruire les 
redes de la royauté & établir un gouvernement tnéwphyfîque & philofophique , 
iaipoflible dans fou exécution . , 

. François, eil-ce-U ce que vous entendiez en envoyant vos députes à l'afftm- 
hlée l Défiriex-vous que l'anarchie & le defpotiime des clubs remplacaffent le 
jouve mentent monarchique fous lequel la . nation a ptofpéré pendant 14=0 ans l 
Défirieï-voui voir votre Roi comblé d'outrage & prive? de fa liberté , pendant 
qu'il ne l'occupoit que d'établir la vôtre à L'amour pont le Rot efl une des 
vertus françoifei , & fa Majeflé en a rien petfonnellemcnt des marques trop 
frappantes pour pouvoir les jamais oublier. 

Ces factieux favoient bien que tant qne cet amour JubGlleroit , Jeur ouvrage 
ne pourvoit s'achever, ils fentîreni également que pour l'affaiblir, il falloir , s'il 
étoit poiTible , anéantir le rcfpefi qui fa toujours accompagné : & c'ell la feurce 
de tous les outrages que le Roi a reçu depuis deux suis , & de tous les maux 
qu'il a fouffert . Sa Majeflé n'en retraeeruit pas ici l'affligeant tableau , fi elle 
ne vouloir faire eonnotire 1 fes fidelei fujets l'efprit de ces factieux , qui déchirent 
le feiu de leur patrie , eu feignant de vouloir la régénérer. Ils profitèrent d'abord 
de l'efpece d'enthoufîafme , où l'on étoit pour M. Necker, pour. lui procurer, 
xnSme fou; les yeux du Roi , en triomphe d'autant plut éclatant , que dans le 
même inflant, les gens qu'ils a voient foodoyts pour cela , affectèrent de ne faire 
aucune attention à la préfence -du . Roi . Enhardis par ce premier eflii , ils ofe- 
«Wt, dis le lendemain 1 Verfailles, faite infulter M. l'archevêque de Paris, le 



pouifuivre à coup de pierre , & mettre fa vie dans le plut grand danger lorfque 
l'infurrection éclata dans Paris. Un courier que le Rai avait envoyé publique- 
ment, fut arrêté, 8e les lettres qu'il portoït lurent ouvertes publiquement . Les 
lettres do Roi même furent ouvertes . Pendant ce tempt l'alTerablee nationale 
fembloit infuirer à la douleur de fa Majellé , en ne s'oecnpant qu'A combler de 
marques d'eflime ce même miuiflre dont le renvoi a fervi de prétexte à J'infur- 
reftion, & que depuis elle n'a pas mieux traité. Le Roi s'étant déterminé à aller 
porter des paroles de paix dant fa capitale , des gens apoftés fur toute la route 
curent grand foin d'empêcher ces crii de Vivt U Roi , fi naturels aux François ; 
& les harangues qu'on lui fit , loin de porter l'expreflion de la recoBOoiflanee , 
ne furent remplies que d'une ironie amers. Cependant on accoutnmoit de plus 
en pins le peuple au méptis de la royauté & des loix . Celui de Vcrfailles ef- 
fayoit de pendre deux huiffards a la grille du château, arrachent un parricide dn 
fuppliee , & s'oppofoit A l'envoi d'un détachement de chaffeors dtilinés A main- 
tenir le bon ordre ; tandis qu'un énergumene faifoit publiquement au palais royal 
la motion de venir enlever le Roi & fon fils, de les garder 1 Patis, 6c d'enfer- 
mer la Reine dans an couvent ; & qae cette motion au lieu d'être rejetrée avec 
l'indignation qu'elle auroit dû exciter, étoit applaudie. L'alTemblée non contente 
de dégrader l'autorité royale, affectait même du méptis pour la perfonne du Roi, 
& relevoit d'nne manière qu'il efl irapoflible de qualifier convenablement , les 
obfervations du Roi fur les décrets de la nuit du 4 au 5 août. 

Enfin arrivèrent les journées des 5 & 6 octobre. Le récit en fetoit fuperfiu ; 
& SaMajeflé l'épargnera à fa fidèles fojett. Mais elle ne peut pas s'empê- 
cher de faire remarquer la conduite de l'alTemblée pendant ces horribles Cernes. 
Loin de fonger 1 les prévenir , ou du moins A les atréter , elle relia tranquille , 
& fe contenta de répondre A la motion, de fe tranfportrr en corps chez le 
Roi, que cela n'étoît point de fa dignité. Depuis ce moment, piefque tous les 
jours ont été marqués par de nouvelles fcfnes plus affreufes les unes que les an- 
tres pour le Roi, par les différentes infultes qui lui ont été faites. A peine 
le Roi étoït'il ii Paris, qu'un innocent fur maffacré,8c fa tête portée dans Paris 
prefque fous les yeux du Roi -Dans plulieuts provinces, ceux qui paroiffoient at- 
tachés an Roi, & à la couronne, ont été perfécutés; plufieurs .même ont perdu 
la vie, fans qu'il loi ait été permis de faite punir les affaffias, ou même d'en té- 
moigner fa fenGbilité. Dans les jardins des Thoileries, des députés qui ont parlé 
contre le Roi, & la Religion , car les factieux n'ont pas plus refpefté l'autel qoe 
le trône , ont reçu les honneurs dn triomphe , pendant que ceux qui penfenc 
différemment, font à chaque moment infultéi , & continuellement menacé) ■ 

À la fédération dn 14 juillet, l'alTemblée, en nommant le Roi Chef for nn 
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décret fpéeial, Iirl a montré par. là qu'elle aurait pu en nommer on antre. A 
cette mime cérémonie, malgré la demande du Rai, la famille royale a clé 
placée dans no endroit réparé de celui, qu'elle occupait; ehofe bonis jufqo'l 

Ceft pendant cette fédération, que le Roi a paffe les moments les plu: doux 
(te Ton réjoor à Paris. II s'arrête avec co m p lai Tança fur ]e fonvenïr du fentl- 
races d'attachement & d'amour qui lui ont donné les gardes nationaux de toute 
la France, raffemblés pour cette cérémonie. 

Les rm'niftres do Roi que l'affemblée avoït forcé le Roi de rappeller, & 1 la 
nomination defqueli elle avoït applaudi, ont été" contraints, a force d'infoltes & 
de menacer, de quitter leur place, excepté no. 

Mtfdames , tantes du roi , qo'étojeot refiées constamment près de lui , déter- 
minées par un motif de Religion, ayant voulu fe rendre a Rome, les faftleos 
n'ont pas voulu leur laitier la liberté qui appartient Itoute perfonnî, & établie 
par la déclaration des droits de l'homme. Une troupe poufTée par eui, s'oit 
portée vers Bellevne pour arrêter Mefdames . Leur coup ayant été manqué par 
leur prompt départ, les factieux ne fe font pas déconcertés, ils fe font por- 
tés chez Monficur, fous prétexte qu'il vouloir fuivre l'exemple de Mefdames ; 
& quoiqu'ils n'ayent recueilli de cette démarche que le plaifir de lui faire une 
«fuite, elle n'a pas été tout-l-fait perdue pour leur fyiiême .Cependant n'ayant 
par po faite arrêter Mefdames à Bellevne , ils ont trouvé le moyen de les faire 
arrêter à Arnay-le-Duc : il a fallu des ordres de l'affemblée nationale pour leur 
laiffer continuer leur route , cent du Roi ayant été méprifés. A peine la nou- 
velle de cette arreilation fnt-elle attirée i Paris, ils ont vûulu faire approuver, 
par l'affemblée nationale, cette violation de la liberté ; mais leur coup ayant 
été manqué, ils ont excité un fonlivement pour contraindre le Roi i flirt re- 
venir Mefdames: Biais la bonne conduite de l'affemblée nationale , dont le Roi 
s'eft empreffe' de témoigner fa. farisfaflion , ayant diffipé l'attroupement, ils re- 
couinrenc à d'antres moyens . I! ne leur aroit pas été difficile d'obfervei 
qu'pu moindre mouvement qui fe faifoii fentir nue graEde quan- 
tité de fidèles fnjets fe rendoîent aux Thuileries , & formoient nnff 
efpece de bataillon , capable d'en impofer aux mal - intentionéi • lis 
excitèrent une émeute A Vincennes, & firent courir à deffein le bruit qu'on 
fe ferviroit de cette occafian peur fe porter aux Thuileries, afin que les défert- 
feuts da Roi ne pufTfnt fe raffembler comme ils l'avaient déjà fait, & qu'on 
pûi dénaturer leurs intentions aux yeni de la garde nationale, en leur prêtant 
des projets de forfaits, contre [efouels ils s'armoienr. Ils réu/firent fi bien à 
aigrir les efpriis, que le Roi eut la douleor de voir maltraiter fans fes ytux , 
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fini pouvoir les défendre', ceux qui lui donnerez lei plus touchant!! mïrqnes de- 
lent attachement > Ce foc envaia , que Sa M?jefié leur demanda elle-même let 
aimes qu'on avoir eru fufpefte: ; te fut envain, qu'ils lui donnèrent cette der- 
nière marque de leur dévouement . Rien ne put timener ces efprits égarés ; ils- 
nouRerent l'audace jufqu'i fe faite livrer & btifer «s armet , dont le Roi s'é- 
toit tendu d^pofirairc 

Cependant le Roi, après avoir été malade , fe difpofoït a profiter de* beaut 
îoors du printemps pour aller à 5. Clond , comme il y avoir été l'année der- 
nière , une partie de l'été & de l'automne . Comme ce voyage tomboit dans la 
femaine Sainte , on ofa fe fervir de l'attachement connu du Roi pour la religion 
de fei pères, pour animer les efprits contre lui ; & des le dimanche an foir ,. 
le club des eordeliets fe permit de faire afficher un arrêté dans lequel le Roi 
lui-même étoit dénonce comme réfraflaire à la loi . Le lendemain, fa Majefié 
monta en. voiture pour partir : mais arrivée à la porte des Thuilcries, une foule 
de peuple vouloir s'oppofer à fou. paffage , & c'eft avec bien de la peine qu'on 
doit dire ici que la garde nationale, loin de repouffer les féditieux, fe joignit a 
eux , & i'ariêr» lui-même . Envain M., de la Fayette fit tout ce qu'il put 
ponr faire cotoptenJre à cetre gitde ['horreur de la conduite qu'elle tenqît ; let 
difeouts les plus infoleos , let mations les plus abominable*, tetentiffoient aux 
oteillet de fa Majefté . les perfonnes de fa mai ion qui fe trouvoient la , l'em- 
ptefferent de lut faire au moins un rempart de leur corps', f! let intention» qu'on 
ne muifefloit que trop, venoient i s'eiécucer . Mail il falloir que le Roi bot 
le calice iufqu'l la lie ; fei fidelet ferviteutt lut fureur encore arrachés ivre 
violence ; enfin , après avoir efTuyé , pendant une heure trois quarts , ces outra- 
ger , fa Ma;ei!é, fut contrainte de céder & de rentier dans fa pnfon ; ot on 
ne fautoit appeller autrement ion palais.. 

Son premier foin fut d'envoyer chercher le directoire de département charge 
partout de veiller i la fureté & i la tranquillité publique ; elle t'inflruifit 
de ce qui s 'étoit parlé; le lendemain, elle- fe rendit -elle-même à l'aflembiée 
nationale pour lui faire fentir combien cette démarche étoit contraire même à la 
nouvelle conflitutiou . De nouvelles infultes que le Roi reçut , -k raifon de ces denx 
nouvelle! démarches , l'obligèrent i confentir à l'éloigné ment de fa chapelle & 
de la plupart de fei glands officiers ; enfin ,. d'affilier, le jour de Piques, à la 
Méfie dn nouveau enté de S. Germaïn-l'Aniertois . D'après tous ces motif: Se 
t'impoflibilité où le Roi fe trouve d'opérer le bien & d'empêcher le mal qui fe 
commet ,,efl-îi étonnant que le Roi air cherché: à. recouvrer, fa liberté & à fe: 
mettre en fureté avec fa familleJ 

Franiois , Se vous fut- tout, Pariliens ; vous , habitant d'une ville que les en- 
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ccirc; de fa MajeiW Ce piiikm à appeller leur banne ville de Paris, méfies-vous 
des fuggeflious &des msnluugcs de vos faut amis; revenez k votre Roi, il fera 
toujours voire- père, votre meilleur ami. Quel piaifir n'auroit-il pas à oublier 
chagrins petfottnelj , Se à Te revoir au milieu de vous , Wqu'unc conflit u- 
tïon qu'il aura accepte librement, fera quenotre faillie religion fera refptflée; 
que le gouvernement fera c'rabii fur un pied fiable , & non arreté dans fou a- 
clion ; que lei bietti & l'eut de chicuu ne feront plu; troubles ; que les loti 
ne feront plus enfreintes impunément ; & qu'enfin , la liberté fera pofëe fur des 
bafes fermes & inébranlables; À Paris, le 10 juin 1791 , fignè Lovir, 

P'r apojlille : Le Roi défend à fei miuirtres de ligner aucun ordre en fou 
nom , jufqu'ù ce qu'ils ayent reçu Tes ordres ultérieurs . Il enjoint au garde du 
fceaJ de l'état de le lui renvoyer, d'abord qu'il en fera leqnis. de fa part. 
À Parii t ' e -~ I79f » 
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